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appui dans le cas où l'on déciderait 
de construire ce pont qui n'est pas 
seulement d’un caractère national, 
mais surtout d'un caractère interna­
tional.

Il n’a pas changé d’opinion : il 
croit toujour que le pont serait 1’яр- 
pui inappréciable et il est toujours 
sympathique au projet. Mais M. 
Archambault a déclaré qu'il ne se 
présentera pris devant le peuple н 
vant que le pont nu soit construit, 
il a peut être ingitoré qu’il est des 
iuipromtns dans |a vie des homroo 
politiques dus hommes politiques 
(pii changent bien des projets Peut- 
être que M. Archambault pourrait 
se présenter à nouveau devant se> 
électeurs avant la période régie 
mentaire de quatre ou cinq ans 
dont il a parle

Sir Louier G on in termine en réi 
tétant ses remerciements

L’Intercolonial FEU ÎA/Eégisf Spécial Spécial celle d'un pasteur anglican ombri­
en né en Angleterre, qui écrit e 1 
marge de cet incident : “Je n’hési- 
të’jpaa â dire qu’il y a dans tout ce 
la un acte de tyrannie condamnr - 
ble, antichrétienne. . . C’est de 1 •
tyrannie légalisée, inscrite dans le і 
statuts par suite de l'influence né 
faste de paste urs protestants qv. 
paraissent assez puissants pour &- 
boutir. par leur propagande, à fail * 
mettre dans les statuts provinciaux 
n’importe quelle absurdité. Né < 
élevé dans la libre Angleterre, j 
me demande souvent combien c.

i hé : iaultRES
ra et finis La ville d’Edmundstoti vient de 

perdre un de ses meilleurs hommes 
dans la personne de M.Régis Thé- 
riault décédé dimanche soir à 1 âge 
de 45'atis après 17 jours de maladie 
M.Tiiériault a succombé à une ât 
taquv de pneumonie.

Le défunt laisse une femme et 3 
enfants en bas âge. Nous offrons 
nos sympathies à la famille.

Le magasin de Jos i. avid 
donnera robes manteaux 
ticée et sweaters à de très bas 
prix, venez vous procurez CCS 

marchandises, tout eu écono 
misant de l’argent, car c’est 
vraiment une occasion a vanta 
geuse.

Contre les glissoires

Nos voisins des provinces maritimes réclament la déli­
vrance de l’ancien Intercolonial tombé naguère aux mains 
des champions canadiens de l’étatisme. Ils veulent le retouf 
de cette administration à Moncton, .qui faisait.si bien leur 
affaire, au prix d’un déficit réel de plusieurs millions de dol­
lars par année. Leur argument est aussi Simple que fort. Ils 
disent : Le déficit existe quand même, et le service ue nous 
donne plus satisfaction.

. Cette réclamation ne touche en rien au principe du pro-
blême ferroviaire. C’est un premier assaut contre l’adminis­
tration Hanna. Les provinces maritimes veulent être maîtres­
ses de leurs chemins de' fer, et d’une partie des nôtres I Car, 
on se le rappelle, Moncton dictqit naguère sa loi aux divi­
sions québécoises de ce réseau interprovincial L’agression 
contre l'unité d’administration ne nous déplaît guère, étant 
donné que nos voies ferrées nationales ont parfois des inté­
rêts opposés... Mais l’empiètement sur les droits de la pro­
vince de Québec, même s’il y a précédent, est une affaire à 
discuter. f

"OTE 
;on N. B.

ma

Deux Ecoles#V
m temps encore les Ontariens enduit 

rôtit d'être gouvernés par des A - 
liances en redingote noire, qui pi 
trisseut et manient à leur gré ne 
ministres hypocrites et polichmeli* .

Nçu - aurons deux nouvelles éco­
les d ici à l'automne prochain. Ce 
n'est pas sans besoin. Il y a long­
temps que la bâtisse qui sert d'éco­
le i:e répond plus aux besoins de 
notrè population. Les conirihua- 
bles ont décidé de bâtir un édifice 
qui nous fera honneur, et pourra 
accomodcr notre jeunesse qui jus­
qu à'ip résent a souffert sous le rap­
port de l’instruction élémentaire. 
Las contribuables du quartier nu­
méro un. mieux connu sous le nom 
de quartier des «Martin, exigent 11111- 
ccole dans leur district pour accom­
moder les plus jeunes qui ne peu­
vent se rendre à l’école centrale. Ii 
y a actuellement deux cents de cvs 
enfants, et si la ville continue à sv 
developper, il y en aura quatre cents 
avant longtemps. Il est donc temps 
de penser a leur avenir, et leur pro­
curer les moyens d acquérir une ins­
truction au moins élémentaire. 1 

Lts contribuables ont vxqté uv.e ! 
somme de $18,000 pour bâtir 
école à quatre départements ^lans 
ce quartier. C’est un bon p; ice­
ment. Il faudra voir à ce que les 
eufants en profitent.

Il y a deux ou trois semaines, la 
Lord s Day Alliance de Toronto a 
réussi à faire in te; dire au public 
l’usage des glissoires d'Ottawa, le 
dimanche,

aux orga 
nisaleurs de cette fête pui ont bien 
voulu l’inviter et dont il gardeia 
eertaineme t un^haud souvenir.

M. Archambault prit la parole au 
milieu des

s pré:exe q e ce di- !
\eriis-e.uent était trop profane pour і Ht l on Pir'lf d" "L’uébec mené p- 
u.« pareil jour. Leu ; eus deboti se s' les"r^lrey" ' Seigneur, déli 
d’Ottawa ont proteste ; mais ,1 faut !1,008 Qe Vor8“t'b de 1» suffisa .ce.

de l’aveuglement du coeur etc 
! l’hypocrisie : . . . L s lois <,ue nov 
1 impose de ce tenins-ci feront de 
criminels ei des êtres srvurnoi» et vi 
c ux.’ C est parler franc.

ЩІ1Е

applaudissements de 
tous les convives. Il remercia tout 
d’abord ceux qui avaient pnrticijé 
à I récente victoire, due surtout, 
dit-il, au désir du peuple de retour 
nèr aux sains principes du libéra is- 
me. Il fait une al u si on toute 
eu Hère an travail des daines 
pa* été sans contribuer largement 
au triomphe du candidat libéral à 
l’él ction du G décembre dernier. Il 
remercie les organisateurs du* ban­
quet et les prop seur (t second eu ! 
de sa santé, ainsi que le président 
pour les bonnes paroles qu’ils 
eues à son sujet II remarque que 
les éloges comme les attaques suin 
toujours poussés à l’extiènv, mai*- 
es sentiments qui animent les pre 
mi ers ne sont pas les mèms qui 
motivent les secondes.

Monsieur Archambault parle du 
nouveau . gouvernement qui est 
maintenant a la têt? du paysr Le 
gouvernement King represent* n le 
retour des іn*-tiniions parlem uitai- 
res démocratiques ; l’hon. M. King 
donnera au pays un gouvet nient du 
Peuple, par le peuple et pour le 
peuple. Le premier g* s te de M. 

cabinet de M. Mackenzie King à King, poursuivant la politique de 
cette fête. Sir Wilfrid Laurier d’unir tout* >

Pour ce qui est de la santé du Іеї* fact ions de ce pays, a été de pté-
Canada et bu parti lierai, sir Lo- ^ * 1 r,U

j , - sans compromissions aucunes,
iner déclare que le Canada se porte G,-s offres ont été refrisées, ,ш,й |, 
bien. Il a traversé une crise très pays tout entier sait que le <h f <iti 
grave mais depuis le 6 décembre gouvernement a fait une tel ta tue 
dernier il y a beaucoup d'espoir de k'éudreuse pour coinblci- la crevasse 

i. , . x . r . qui semble exister entre J’E>t etrecouvrement complet à la santé VQuest. Pour ce qui est de арго-
Vependant, la tâche du Gouverne- vincé «le Québec, elle r. en tien com­
ment libéral ne sera pas facile la fiance dans le gouvernement dt 
tâche sera immense. Il faut féliciter 1 ^on- M. King et dans les ivprésen- 
le chef du parti libéral de la vie ta:;ts <lui lui ont e'të don,1“-

...... .
conds mais nous ne pouvons oublier donner l’administration dont il a 
que de tous lea premiers ministres besoin pour sortir du marasme dans 
qui se sont succédé depuis laconfé l(4lU(d nous sommes actuellement.
dératibn il est celui qui a devant ",'ost pas.f,,c,le si on
.... 1 . lyse la dette qui pese sur nos epau-
iui la plus grosse somme de travail les, niai- avec ta plus stricte écono- 
à accomplir. mie, nous arriverons à remettre les

Le Canada est un-pays iinmensé finances fédérales dans un état sa- 
menti riche ; il possède tout ce qui «■’’faisant.
peut en faire un des pays les plus A,ch"n,ba,,l‘ terînio<
.... * J “ pft* une péroraison superbe et très

riches de la terre. La Province a cloquent* de notre pays et des >en 
semblé le combler de ses munifi timents patriotiques qui devraient 
cences et de ses largesses. Mais poui animer tous les Canadiens. Parlant 
atteindre le développement que !a race canadienne française, il

— if— rr— *• SVr.fi tenous, il nous a fallu assumer des trai çais garderont pour la France 
dettes importantes qu’il nous faut un attachement oei tient du sang 
maintenant honorer. A cela sont ve- ^“îs ils ne failliront jamais à la 
nues ajouter les obligations de la ljyaOté qu its doivent à l’Angleter-

«— n'~ S tr£xïz?£:sz,
pas assez d épaules pour supporter et jamais ils n'y manqueront. Mais 
le fardeau de la dette. Il faudra ■• est «n pays qui leur est 
pratiquer l’économie la plus stricte Plus cher 4ue tout cela, et c'est le
et adopter une politique de saine | ’ Iç paya leurs aïeux, le l’hiver prochain les U. N. B
.___ ; r .. ^ | e ue saine goi ЦЦ, a été labouré par leurs au . . ,
immigration. cètres et auquel ils sont attaches pourraient trouver chaussure

Sir Lomer parle du lourd fardeau par les liens les plus indissolubles : à leurs pieds, 
qui jièaeaur les épaules de la popu- Le Canaua mon pays, mes i.mnurs L’assistance à cette joutte

..ifi”™ 

anrr t : »♦=ixsi£st eSt*" pov n. вute la pesanteur. Puis il parle de glais avec la maîtrise qn'on lui eon Nadeau But McKenzie
™ questions qui semble intéresser si nait de la langue de Shakespeare. Bourgoin Défense Brennan

présensant du gouvernement fédé-, profondément les convivee. tous ci- Il remercia tous «ceux qui avaient Lapointe Jewett
ral pour remercier les électeurs del «°УвІ1я d« la rive sud : la question- participé 4 cette fête ; il réméré a Moscovitz Aill. D. Reid
Ohambly Veichères d’avoir donné P?ot' Sir Lomer rapelle qu ii ceux qui avaient contribué au suc c iah s * .. ô ihninsbiirv

2TJS-.Г.......^RîBîttSBàf ?«S c» sdi 1 h U°h»nif M premier ministre cb la pro |4ui auuient bien voulu honor >r ce Substituts Subs
le ai. ic hmbauit. Ceetjvinçe de Québec, l’honorable Al.j banquet de leur presence, ріияіеигь, Michaud

inclè-1 Eournier

croire qu ils sont en minorité 
la Lord’s Day Alliance 
puissance car les choses en 
testées ià. Il :i néamoi 
«-Є sujet toute une. série lie

ou que 
est toute-

En vertu de quelle théorie confierait-on l'administration 
d’une telle voie aux provinces maritimes, qui ne paient point 
leur part proportionnel de cette exploitation ? Eu vertu de 
quelle équité la province de Québec, qui rend profitable son 
pont de chemin, sera-elle sacrifiée à l’ambition de ses jeunes 
sœurs ? La patience est une vertu, щаіз l’insolence n’en est 
pas une. Si nos amis ne réalisent pas l’impertinence dont ils 
se rendent coupables à l’endroit de ï’ainée des provinces ca­
nadiennes, il. est ощюгіип de leur crier : Halte-là !

p.iru ' 11‘

ИІ-P» jf-uriliiux .l'Plt.nVD. 
moins piquante dé toutes n est

1-І І І I.e I '-voir) 
pas|

igæs.’W’wmrii г -лже-пи

| -\ous o(Iron.ч ht «rrsiinc <lv foin 
SI9.#50 p. v. !<’ boi^srnn pour 
$4 00

| j Trèfle blanc [r.isykc] la !h. 22c | 
Chi^s trèfle rouge <)9 p. c. la 

livre 25c.

ont і ■j

La question ferroviaire ne sera certainement pas réglée 
à la première session du gouvernement libéral, mais on ne 
saurait l’ignorer. On la traitera incidemment lorsqu’il faudra 
voter les crédits pour combler le déficit annuel de cette suc­
cession. Nous avons hâte de voir comment les 65 députés de 
chez nous accueilleront les prétentions des provinces atlanti­
ques. Remettons à cette occasion l’étude plus détaillée de 
cette affaire.

L'Evènement

maison 
îflàm- 
n, as- % * .

■H8"lt le ci- I
1
.1é posée 

ctueux 
les. Ces 
loit sur 
inture, 
ird" ou
PPRE
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HOCKEY
Résumé des discours 

prononces par Sir Lomer 
Gouin et M. Joseph Ar­
chambault П. P. au ban­
quet offert au député de 
Cham bly-Ve rchère par 
ses amis.

Samedi dernier le n Février 
l’équipe de Hockey V. N. L- 
de Fredericton se mesurait 
avec notre équine locale, à la 
patinoire Iroquoi

l a joute fut chaude et très f 
contestée donnant pour résul­
tat 4 à 2 en faveur des V. N- 
B. Nos joueurs sont certaine-!), 
ment dignes de félicitations. :i 
Même les U. N. B. ont été 
grandement surpris. Ils ueu- 
saieut de battre nos joueurs] 
parait-il de 8 ou lo à o, mais J 
ils changèrent d’idée très vite 
une fois la partie commencée.
Ils durent déployer tout leur b 
énergie pour gagner la partie 
M. Frank Bourgoin notre po­
pulaire banquier et M. Fred 
Hébert l’actif sport de notre 
ville enregistrèrent chacun i.n 
point. Notre chef de police M. 
Savage avait promis une ré 
compense à celui ou ceux de 
uos joueurs qui réussirait à 
enregistrer un point. L’équi­
pe de Hockey d’Eduuindston 
petit se mesurer avec tous les 
clubs de notre province et fai­
re honneurànotreville. Qu’ils 
continuent à s’entraîner et

Шde bardeau 
U LS manu- REDO CTION-1

3DS

ïy 10 pour cent sur fixtures Electriques 

10 pour cent sur IVvies de toutes sortes
Le ministre de la Justice dans le 

gouvernement King, fut l'objet 
d’une très enthousiaste réception. 
Il rappela tout d'abord qu’il était 
un des vieux amis du comté de 
Chambly Verchères. Il y est venu 

effet evant 1887. Il date de Pré 
fontaine dont la mémoire e|t si fidè­
lement gardée dans le comté. Il est 
heureux de revoir Longvuil après 
une absence de plusieurs années oc 
casionée par les occupations de son 
poste de premier ministre de la pro 
vince, il en remercie cordialement 
les organisateurs du banquet qui 
ont bien voulu lui donner l’occa­
sion de visiter à nouveau cette ville

!
P

Spécialité pour ht pose des appareils de 

chauffage à eau chaude, et reparation de la 

plomberie.

saura

en

tehine

L A. DUGAL
: pds.

$75-00

$70.00

-
«MARCHAND CONTRACTE L’R 

PLOMBIER ET COUVREUR

Hidmuridston ІХГ 3=3

m■

E
qu'il connaît depu s si longtemps. 
Il est infiniment heureux de pou 
t oir apporter à Monsieur Joseph 
Archambault son témoign ge d’a­
mitié et d'kdmiration pour la fa­
veur dont il jouit auprès de ses é- 
lecteurs. Il rappelle que lorsque lea 
électeurs de Laurier Outremont 

J'ont demandé de se porter candi 
dat du parti libéral, lors de la der­
nière élection, Monsieur Ai cham 
bault a été le premier à offrir le 
concours de son éloquence et de sou 
expérience des choses fédérales an 
candidat libéral. Sir Lomer Gouin 
est heureux de l’en remercier publi­
quement

Sir Lomer se dit heureux de 
participer à cette fête a titre de re-

Attention ! Attention !itylène :

*«

A Г»» dlu 1er Janvier
Je serai à votre disposition ponr toutes sortes 

<Ventartrage de portraits on d'images. Je viens de 
recevoii un stock de moulure qui saura plaire à 
tous les goûts.

encorenonce

V

і soirée 
vie plus 
;ux des 
lérit pa­
uvre ou *

Je suis aussi installe" pour laite le Ічні nage et 
la réparation de meuble,

Nos prix sont très raisonnables.

Ш ■
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J. W. LANDRY 
Edmundstcm, N. B.
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Le
Mortgage SaleLettre politique 

hebdomadaire
( ï

x>
TO JOSEPH V EL of the Par­

rish • f Clair, in the County of Ma- 
da wash a. in the Province cf New- 
Brutiswick, Hotel Keeper, and Ali­
ce, his wife, and all others whom it

The Leading Life Company 
of the Dominion

вві
séi

■Ni
qt

Comité National d’organisation li­
bérale, 115 rue Sparks, Ottawa

m ty concern :
NOTICE IS HERBY GIVEN 

that under and by virtus of a Power 
of Sale cont ined in a certain In 
d nlure of Mortgage bearing date 
the 14th day of Mat A. D . 1921 
ami madt between Jo- pli Viel of 
Parish of Clair, in the County anil 
Province a fort-said, Hotel Keeper, 
and Alice, his wife, t f the first part 
and Ludger Paradis of lhe,sam> pla 
ce, Hotel Keeper, of the second 
part, and registered in the t ffice of 
of the Registrar c f Deeds in and 
for the County of Madawaska in 
Book E-з, number 21904 of Records 
on page 747-748-749 750, there will 
for the purpose of satisfying the 
money secured by the said Inden­
ture of Mortgage, default having 
beeu made in the payment of the 
same, be sold at Public Auction in 
front of the Court House at ihe 
Town of Edmundstou, in ihe Coun­
ty a »d Province aforesaid, on ihurs 
day the 2olh day of April next, at 
the hour of two o’clock in the af­
ternoon, the lands and premires 
mentionned and described in the 
said Indenture of Mortgage as fol­
lows, to wit:

‘All that certain .lot, peice cr 
рагч el of land and premi es situate, 
lying and being in the Parish of 
Clair aforesaid, and bounded as 
follows, to-wit :

In front, by t' e Highway Road 
leading from Edmundston to Saint 
Francis ; on the upper side, by the 
Station Road so-called leading 
from the Highway Road to the 
Caron Brook Station on the Trans­
continental Railway ; at the rear, 
by land owned nd occupied by 
one Denis Dechesne ; and on the 
lower side, by a small brook ; con­
taining one and one fouah acres 
mote or less ;

Togelhei with the buildings ana 
improvements there on and the pri­
vileges and appurtenances there to 
belonging or in any manner apper­
taining.

Dated the sixth day of February, 
A. D. , 1922.

ce
er

•—il192 1
THE MOST PROFITABLE YEAR IN 
THE HISTORY OF THE COMPANY

8Є

ГиI -i'.ectir-j'H <K
dite.

'association іпі'тпа 
Saw the Children- p'.Lonnie

Fund". Si le public veut il sera tout 
à fait dans i’ordre que le gouverne­
ment fasse une souscription natio» 
nale. On devrait s'intéresser à cette 
souscription au nom de l’huina ité 

Ci qui fiappe dur ces popula­
tions faméliques c’est leur résigna­
tion et leur loyauté. En recevant de 
faibles distributions de grains de 
semences, ils n’en prenaient pas la 
plus petite partie pour eux, mais ils 
disaient tout simplement ; ‘ Nous 
allons mourir de faim, c’est certain 
mais nos enfants récolteront et 
vivront.”

і4 ... ,1 , . .iMüu qui
h mars, un me credi. Cette joui né • 

a consacrée à l’expédition d atfhi- 
-I écinles, tout particu ièrement

. î. A «1
Communes Comme on s’en souvient 
1.bon. M. King donna à entendre 
lors de la formation du Cabinet que 
cette importante fonction avait été 
offerte à Vhon. Rodolphe Lemieux, 
depuis 25 an» député.

P
P

Results for Year Ended 31st December
, . $129,372,127.33

I . I4j53î.68î-8s

; ; 31,107,149.16
z,355,570-73 

10,383,909.10 
2,019,241-95 

1,849,089.95

■ hi
luASSETS .ouvvt Orateur des njIncrease for year
ni

CASH INCOME V
tIncrease for year • • • •

SURPLUS over all liabilities and capital 
Increase for year .... 

PROFITS paid or allotted to policyholders 
PAYMENTS to Policyholders, Death Claims,

m
d<
n
u

d, mandent pourI
t-m-smoii ne commence pus 

raison en est bien 4im- P‘
11,967,069.62

536,718,130.53
50,076,891:3?

?

pie. Le gouvernement libéral est 
formé depuis six semaines à peine. 
Les ministres n’ont été réélus que 
depuis trois semaines, ils ont dû 
consacrer une partie importante de 
leur temps à se familiariser avec 
les mille complications de 1 aduiinis

etc. VI
иASSURANCES IN FORCE ,

* *
Il y aurait peut-être un autre ob­

servation à faire, ce serait que no­
tre souscription ait un caractère 
national. N est-il pas important 
qu’elle soit faite eu nom du Cana­
da ?

n;Increase for year ,
a

NEW ASSURANCES Issued and paid for ta
cash.................................. ........

ti■90,030,035.66
j»
j<

Sun
Ооюмпї 0F(2ANADA

ri
tration d’un Ministère.

On ne convoque pas sénateurs et 
députés avant que le programme de 

’ lu législation ait été soigneusement 
préraré, que les rapports des diffé 

departements soient prêts que 
|..e grandes lignes de la politique 
„І, i.t été fixées.

' ri
Nous assenions tous les jours des 

responsabilités nouvelles. Nous fai­
sons des contributions en hommes, 
en nature en argent. C’est la fleur, 
ce sont les richesses du Canada que 
nous distribuons.

N’est ij pas urgent qu le Cana 
da qui donne ait tout le crédit di­
ce qu'il donne ?

ЄІ
ri
h
d
vHEAD OFFICE MONTREAL

$Angleterre le nro 
un-,!, a législation du gouver­

ne,,,, nt, *c t pèlt a l’ouverture de la 
? Cet exemple est plein de 
et il a sans doute inspiié

NU »»i qu vilI G
1-1:1

A#VENDRB
A Edmundston sur la 2gième A- 

venue une bonne maison. Pour plus 
amples renseigneme ts s’adresser à 

-Mde Adélard Plante 
_________  Edmundston N. B.

A VENDRE OU A LOUER 
Une maisôn très confortable avec 

commodités modernes, sur la rue 
Yprès. r»re -e

.y adresser au Bureau du Ma­
la wask a.

I

LES HOPITAUX SONT 
FLORISSANTS

SeShlOIl sont le ciment de Portland, le sable 
et le graveher II suffit pour ce!в 
d’avoir un lion contre-maître. Pour 
le reste, des journaliers ordinaires 
suffiront. L'épaisseuridu mar est gé­
néralement de 6 ponce», Les portes 
peuvent être de deux types, soient 
intermittentes. Les dernières sont 
probadlement les p'us usitées, elles 
donnent un mur plus fort. Les ou­
vertures sont généralement de 2 
pieds de large par 3 pied de haut і 
elles sont espacées de deux à 4 pieds 

Les quantités de matériaux né­
cessaires varient avec la dimension

4sagesse
l’hon. M. King et tout son Cabinet 
dans le choix de la date de l ouver­
ture de la session.

*

Entre temps* le * ouvernement dents qui surviennent chaque 
libéral n’est pas oisif. Ceux qui sui 
vent de près le mouvement politi­
que à Ottawa savent que l’hon. M- 
King et tous ses collèguis consca- 
crent aux affaires du pays tout ce 
qu’ils ont de ressources et d’éner 
. ies. Il a fallu faire des nomina­
tions à un grand nombre de fonc­
tions très importantes. Elles ont été 
faites après mure réflexions et elles 
ont reçu l’approbation générale.

Chaque Ministre a fait preuve 
dans sa phète respective d’ün juge­
ment éclairé et sûr. Ceci n a pas peu 
contribué à faire disparaître le sen­
timents d malaise qui existait de­
puis plusieu s années. Il y a des 
chômeurs, mais ils n'ont pas les rai­

de se plaindre qu'ils donnaient 
l’administration conservatrice.

tx M. Michel Маг­
ії
t

Grâce aux maladies et acci- cSf4Ludger Paradis 
Mortgagee. (і *. І( IMax D. Cormier 

Solicitor for Mortgages.
jour.

Avez-vous calculé ce que pou­
vait vous coûter une maladie 
de quelques semaines? Frais 
d’hôpitaux, médecins, perte 
de temps etc., cela veut dire 
un moyen item.
La iLe d'assurance Merchants 
Casualty vous offre une bonne 
protection en cas de MALA- 
DIc. ou ACCIDENT, à des 
prix très-bas. Je me ferai un 
plaisir de vous démontrer nos 
taux, et les PRIVILEGES 
dont jouissent nos assurés.

Venez me voir avant d’aller 
ailleurs.

іІ-'П

tm c
<La construction 

des silos
1

LV.vl m?
\•s» l

I

I 1
S. LAPORTE

PHOTOGRAPHE
du silo. Un silo ayant un diamètre 
de 14 pieds et une hauteur de c 2
pieds exige 45 barils de ciment. 14 

U silo devrait etre conrtru.t ans- > g cubes d„ 8ables et 28 vergeP
si près que possible de la chambre ^ ^ ^ COhCH8sée „„ de gra
d’alimentation, afin d economiser la ^ ^ ,a bon„e pr0p0ltiôn de, 
main-d’oeuvre, et il doit être proté- аи/ьМтж la fabrication du ci 
gé contre les vents du nord I n est ment. j ie ,ie ciment, 2 de sa­
pas necessaire de prendre de la pla- b)e(U Je pour les mu,s.
ce à l’intérieu, de l’étable. Il ne x de cfment| ц de sable et 5

ALPHONSE CHIASSON gTancl diamètre, coûte Г,о°пв ch‘r de pierre ou de gravier pour les é-

Au Bureau du “Madawaska” par tonne de capacité qu’un silo à |e8 Zo'lTIt été ren»

plus pçtit diamètre et queplqsle ш dhftditade cet an-
siloesthat plus ,1 contient densi- ^ ^ ^ de C0IIS.
lage par pied de hauteur. Un s,lu de 3iloaveDt que Von soit p.êt
12 pieds de diamètre par 24 p eds servir тиГ dan8 sea sections |
de hauteur contie it de 5o a 60 ton dlnde eat déjà prêt à être
nés de ble d Inde enfile, tandis qu - , _ _ і * і : i« I
un silo de 16 pieds Je diamètre et pfcU ^ Lde 24 pieds de hauteur en cont ent b,< d bdequelque temps en inoyet- L ^іИМІ
au moins 100 tonnes, et un silo de tes a'’ant ™S ‘. ° j |En plus les Pianos et Gra- Ja Л Iff "т‘
16 pieds de diamètre et de 30 pieds °" • humecte bien avec de I eau I ,P J LJL».
de hauteur en contient environ 1*0 4ue °n remP 1 * ” ’ Imophones Gerhard Heintz- л—T>.!T
tonnes. Le silo le béton, l’av^ita- Publié par le Directeur de la Pubh- I І
ge sur tous les autres en permanen- ‘TL” *,0*,®"*° Iman ainsi que les fameuses I
oe et en stabilit , mais il coûte plus D*taws' 1 février, 1922. I .ШЖМі

cher à construire que les autres. La . .. _ llniachipes Victor, avec as- «j|ù! il'Upermanence p’est pa? le seul avan- І , , '!$ Ifil'iL'H#

tage du silo de béton ; il est aussi à AmisLecteurs Isortiment complet de n- 6.5,"?$^, ,ajj li -jjil'i; Й,-.
1,épreuve do feu. à l’épreuve de la Lorsque vous I 1І-.- ||{|І)І It 'I lÉf*!
vermine, et il résisté aux vents les recevrez “Le Hadaw.ska" Içords nouveaux tous les |

plus violents lorsqu’il est vide.. En faites uu petit examende conseil Г Ч-' z ar,
f* d’entretien, tout ce qu’exige un »fin de troover “ vou9 êtesen lm01s‘ -----^
silo de béton bien construit c’est le règle avec le journal; et si votre 
revêtement de la surface і térieure cqnscienve vou. reproche de n êtfe 
du mur avec un lavage de ciment de P“ “ lê8le’ v 7"
Portland et d'eau ayant la cousis- metteJ UfE «ASTRE (ce 
tance d’une crème épaisse ; il suffit ”,^a^ "^^“I^nÔuslemou-l 

d’appliquer ce traitement une foia noua en avons toujours besoin,
tous lép trois ou quatre ans.- et noua vous en serons recoonais-

II y a plusieurs formes de silo de дот. 
béton mais le meilleur pour le cul­
tivateur est celui que l'on appelle le 
silo monolithe, que l’on fait en met-' 
taut le béton entre des mouies on 
formes, que l’on élève d’un jour à 
l’autre à 
s’avance

іLes avantages du béton dans la 
construction dis silos.» pour le Madawaska 

CANADIAN KODAK Co.

Seul agent I
m

Kodak Autographic qui donne l’histoire de toutes vos poses 
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs

! JT
1

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Cataloguesons
sous
Les libéraux font tout en leur pou­
voir pour venir au secours des gens 
dans le besoin Les affaires repren­
nent Tout va s’améliorer avant

AGRAND1SSEMET *3*
Portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

40AVIS SALON DE MUSIQUE ;

Avis est par les présentes donné 
au public que ma femme ayant 
quitté mon lit et ma demeure, je ne 
me tiendrai responsable d’aucune 
dette, contracté par elle en mon 
nom ; et celui ou celle qui achètera 
aucun morceau de linge apparte­
nant a la maison sera obligé de me 
le remettre.

longtemps.
A ce sujet, nous ne pouvons pas 

silence l’attention don-

J’ai aussi un département de musique où vous pouvez vous 
procurez tous les instruments musicals

passer sous 
née par le Cabinet Mackenzie-King 
à la demand- d’aide en faveur des 

qui meurent de famine par

1
ILM'”

»russes
millions.

*
**

On sait que le Premier Ministre 
libéral a l’esprit assez large pour 
voir au delà des frontières du pays 
et considérer les grondes questions 
mondiales. Après avoir pris desme- 

venir en aide à ceux de

Isidore Albert 
Pelletier’s Mill N. B.

L’Union Mutuellesures pour
nos gens qui souffrent, il s’est im­
médiatement intéressé à ces desti­
tués qni meurent de faim.

Si l’on croit les témoins de cette 
grande détresse, sur la Volga, envi- 

33,000000 sont, menacés de 
• mourir de faim. Les adultes meu­

rent en très grand nombre. On es­
time que les pertes totales seront 
bien près de 15 millions.

Plusieurs grandes nations ont dé» 
cidé de porter secours à ces popula­
tions dans le malheur. Le gouverne­
ment canadien est prêt à aider dans 
la mesure du possible, mais il veut 
être sûr que cet oeuvre rencontre 
l’approbation du publc. 1

Il est question de fonder dans
1* fuidiBüe nrincioaux du pays des

rV

0
«

Musique en feuilles, chants populai- 

\ res anglais et français.

bonnement au journal de musiqw 

l'Etude et La Revue Canadienne.

mron V

HSH F,

ЩШштт
щiÉifti

Assurance de VINGT eues

Compagnie très 
populaire

A. P. LABBE
GERANT

j ST-LEONARD, N. B.

% ■
■

•%?v
19

s. \Vos Dévoues, 
L’administration

Votre commande par la mail,
§É4sera l’objet de notre meilleure attention.

S. LAPORTE, PhotogiPph, 
EDMUNDSTON, N. B.Lisez nos petites .
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mesure que la construction 
. Lee matériaux nécessaires
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MADaWÀSKA>ч І;> LE
"fMortgage Sale

TO FRANCIS H. MICHAUD, 
in the Parish of Saint Anne, in the 
County of MadawSska and Provin­
ce of New tiiuuswick, Farmer, and 
Sevenne Michaud, his wife, and all 
others whom it may concern :

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that under and by virtue of a Power 
of Safe contained in a certain In­
denture of Mortgage bearing date 
the 18th day of July, A. D., 1916 
and made between Francis H. Mi­
chaud of the Parish of Saint Anne, 
ш the County and Province afore- 
sa.d, Farmer, and Sever#ue Mi­
chaud, his wife, of the first part, 
ana Joseph Ouellette of the same 
place, Farmer, of the second part, 
and îegistered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
County of Madawaska in Book 12, 
number 16891 ot Records on Pages 

Tél. 46 214-215-216-217-218-2193 there will 
, for the , urpose of sastisiying the 

money secured by I he said ludeu- 
N lure ot Mortgage, default having
----- oecu maoe in the payment of tae

ALFRED ROY, B. A. 80. same, be sold at Public Auction in
iront of tne Court House at the 
towu ot Edmuudstou, ш the Couu- 

N. В iy and Province aforesaid, on 
I hursday the 13th day of April 
next, at the hour of ten o'clock in 
the forenoon, the lands and premi­
ses mentioned and described in the 
said Indenture of Mortgage as fol­
lows, to wit :

All that lot of land situate in 
the Parish of Ste Aune, ш the 
County of Madawsaka, in the Pro­
vince of New Brunswick, bounded 
as follows :

Beginning àt a pest standing on 
the southern side of a reserved road 
leading to and thiough biegas bet 
Ucnieut at the Norrh East Angle of 
lot No. 257 granted by the Crowu 
lb Pirinm cyr, in the Erst tier 
north wc.t ot Grand River ; thence 
running by the magnet ot the year 
1871 south 49 degrees East 67 
cuaius to the most northern Bauk 
or shore of Grand River; thence 
running soulheruly following the 

courses ot th 2 aforesaid ri­
ver, down stream 15 chains to a 
post ; thence north 49 degrees west 
67 chains to another post standing 
__ the southern side of the afore­
said reserved road and thence a 
long same north 47 degrees east 15 
to place of beginning. Containing 
One hundred acres, more or less, 
and distinguished as lot No. 255 
in the first tier uorth west o; Uiaud 
River, granted to Aimable Ouel­
lette.

ALSO ALL that lot of laud si­
tuate in the Parish, County ami 

aforesaid, bounded „s

Le retour au Pensionnat IfîHFMIN DK FER TEMlSCûUATà
•_______ __ to all concerned

CARTES D’AFFAIRES
V

HERE IS THEA tone ceux que cela concerne 
Effective December 5th. 192л, a new 

time table w.ll be in effect on this line 
as follows :

A partir du 5 décembre prochain,- un 
nouvel horaire sera établi sur ce chemin 
de fer, comme suit :

STATIONS

ЧУ Le déclin de l’année 1921 réunis­
sait aux fuyv M les m* ni hr «dispei * 
sés, pour passer les joyeuses fêtes du 
Noël et du jour de 1 an. Mais voih 
que le soleil à déjà fini de luire sur 
ces deux semaines de repos, qui sont 
enfuies plus vite que le yol de l’oi­
seau.

Dr. OLIViER J. CORM ER
— Chirurgien-Dentiste — 

à l’ancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

l’hôte) Royal

V LAMP
RBÀD DOWN 

X N0. I
RHAD UP 
X N0. 2
2.35 p.m. Rivière-du Loud
2 15 *• St. Modeste,
I S3 “ Whitworth,
1.35 “ (a) Couturier,
1-24 “

12-53 “
12.18 “

N. B THAT WILL PLEASF.Edmundston,
7.45a.m. 
8.04 yU 
8.27 “ 
8.42 “

St-Honoré, 8.59 “
Vauhan, 917 “
St-Louis du Ha Ha 9 28 “

9.51 “
10.13 “ 
10 ib *•

F*ED L. HEBERT, D.D.8.
Chirurgien Dmtiste 

Gradué de l’Université de Montréal 
Bureau voisin de l’édifice J. David 

Edmundston#

YOURLe début d’une rouble armé- 
rauieitu a notre s coin! foyer, ’lu 
pensionnat

Ce n » st pas sans éprouve 1 une 
profonde tî istÿsse et sa s lais ei 
perler quelques lamies, que je me 
suis arrachée aux embrassements de

►N. b WHOLE FAMILYCabano,
Cloutier,
N.-D.-du-Lac
Ste-Rosa,

Tél. 28-4
MAX. D. CORMIER

B. ▲.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston,

Casier ostal "S”
12.15 “
115a “
11.40 “ (a) Otterburn, 
il 14 "
n.ooa.m. Edmundston Jet., 11.35 “

■JV
10.40 “ 
ю.50 “ 

St-Jacqnes Church 11.20 “ The Edison White MAZDA Lampa -:-
la famille pour îuacheminer veis 
mon Alma Mater ; l'espoir de reve­
nir mieux préparée pour la lutte de 
l'avenu, âpre-, un séjour de six

x N0. 3 STATIONS X N0 1 gives “just the right light” for homes and is well 
suited to the needs of office or store.

Because of its v.-Liie tiplers bulb, it gives a 
soft, evenly dLiUSci light that is brilliant, without 
glare.

Casier Postal ’’
8.50a.m. Edmundston Jet., 12.25 p.m 
8.17 “ St-Hilaire, - 12.55 “
8.09 “ (a) St-Ifilaire Church 1.00 “ 
7-57 “

, 7 45 “
m is, poui partager du nouveau lus 7.35 “ 
douceurs de la vie familhi.e, tiltaiie, ,,
aies répugnance* et me uuuna des

A M. SORMANY, M. D
Médecin-Chirurgien

Baker Brook, 
Caron Brook, 
Clairs, 
Ledges, 
Connors,

127 •«

1-55 “ 
2.15 “

Edmundston. <-
I

v
-e White MAZDA Lamp will fit in any socket 

Lsii g 4v-, 50- or 60-watt clear lamps.
Once you see these lamps lighted you will 

want your whole equipment fitted with them.
We sell them.

Ingénieur Civil
72 Notre Dame Est Edmundston,x Daily except Sunday. Tous les jours 

le dimanche excepté.
(a) (Trains stop only on signal or notice 

to or notice to Conductor.
(Arret facultatif.

Montréal.unes poui tu envoler
Si j ai trouvé la douleur de la sé­

paration cuisante, j’ai aussi éprou­
vé le bonheur du revoir car j’ai 
retrouvé mes tendres et dévouées (M 
maîtresses, mes compagnes aimées 
avec qui, sous iv regaid -.âge dii'uC 
tions «le nos me. es, je parti.g rai і es 
joies pures et sereine? que chaque 
jour le soleil du bon Dieu fait lui­
re dans notre Academie ; nous se­
rons stimu.écs au - devoir par l’ex­
emple l’une de l’autr - et «tous se­
rons unis pour vaincre les en n.. is, 
les difficultés qui boulent le sentie» 
de la Vie quelque pari «pi il sort sui*

ALBERT J. DIONNEx
< B. A.
Avocat, Notaire Public 

Bureau : Chez M. Wilbrod Sain don 
autrefois Hôtel Commercial de M 

Jos Têtu

A. NADBAU,
General Passenger Agent, 

Riviere-du-Loup, Que.
♦

Marmen dto Laf-lee 
Ejdmundston ІЧГЗ H

TELEPHONE 120-11

Edmundston,Pour avoir de la laine
de première qualité

N. B.: :

і (fc)ÉLIMINER LA LAINE FONCÉE 
A BRINS FAIBLES.

(a^ Fournir toute l’année une 
ration suffisante, surtout pour les 
brebis pleines. Une nourriture in­
suffisante prolongée affaiblit beau­
coup de laiue. Si 1 on n*a pas de 
bons fourrages à sa disposition, 
donner du grain pendant l'hiver et 
au moment de l’aguelage.

(b> Pour la production choisir 
les béliers et les brebis ayant des 
toisons compactes, denses, à brins 
forts et sans poils ni drins ou fon­
cés. Donner une attention spéciale 
à la (laine du ventre.

(3) Recommandations sur la
PRÉPARAMION GÉNÉRALE POUR

P. 0. BOX 23

(1) Pour éliminer la laine

■RAILLEUSE1 ’.01 ! LA BANQUE PROVINCIAL! |i* (a) Ne jamais permettre aux 
moutons de. courir autour des meu­
les de pail es. -

(b) Employer de bons râtelier? 
recouverts de planches bien jointes 
jusqu à six ou sept pouces ’u sol 
pour empêcher que la bille ne tom­
be dans la laine du cou et de la tête. 
L’emploi de râteliers évasés est re­
commandée parce qu’ils contien­
nent plus de feutrages et qu'ils sont 
plus faciles à remplir. Les ouvertu­
res d’alimentation sont de six ou 
?ept pouces de hauteur et trois pou 
ces environ de largeur.

(c) Ne jamais jeter les fourra­
ges sur le dos des moutons, s’ils 
sont nourris à terre. Tenez les mou­
tons en dehors de la cour, tandis 
que vous faites cette opération.

(d) A p or ter le plus gi and soin 
au choix des animaux reqroduc-

s’cfforcer spécialement d’ob-

A 1DU CANADA
Siep-e social : MONl Ilb AL

Capital Paye et Surplus $4.400.000.03 
Actif total, au delà de $50.000.000.00 | 

110 succursales dans les provinces de i. 
Québec, Ontario, Nouveau-Brunswick et [ 

l’Ile du Prince-Edouard.

VI.
A la tin «le cette armée scolaire, 

plusieurs d’entre nous quittera 1 
cette enceinte beide et lanceront 
leur frêle esquif sur un océan rem­
pli deceuils Sombiera t il ?..

Pendant Ce terme nous trempe 
rons nos armes pour l’avenir, nous 
nous préparerons a la lutte. Que- 
temps p écieux ! Ii nous faut êln 
comme <a Sage ut active abeille, iv 
pas rester un moment oisif et ne 
pas laisser tomber dans le vide le? 
instructions so «ides qui nous seront 
données, et qui foi nieront nos 
coeurs a tout ce qui e?t grand, b au 
et noble. Oui dans notre naivete 
nous avons d« jà fait le projet de 
profiter de tous ces enseignements, 
afin d atteindre le but auquel nou? 
aspirons et pour faire lé bonheur de 
nos parents chéris.

Le succès que nous obtiendrons 
sera un dédo.umagement a leur of­
frir pour I03 nombreux sacrifices 
qu’ils s’imposent pour nous procu 
rer 1 avantage dont nousjouisson?

Aiphousme Thetiauli 
Elève de l’Academie de 1’Hotel 

Dieu, de St. Basile.

various

[DRE
sur la 2çième A* 
ai son. Pour plus 
e ts s’adresser à 
ird Plante 
dston N. B.

ou

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursa Met» L 
à demande et recevoir 3% d intérêt Vau ; les dits intéiéts étant R 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décern- і 
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo- 
sauts la plus grande protection possible. jj

__Pour la commodité de tous, des dépôts de '• ute- sommes, p
depuis (ft.00) un dollar sont acceptés au département d épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent n”s-;= ouvrir g 

an compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et voo. e patronage 

Succursale à Edmundston : j
JL. Bourgcin, gérant local. \

LA VhNTK
(a) Enlever avant la tonie toutes 

les mèches chargées de fumier.
(b) Enlever toutes les marques, 

solubles ou non.
(c) Tondre sur un plancher 

propre : ne pas tondre sur un sol où 
la laiue est exposée à se salir Km 
ployer un grand drap si l’on n'a 
pas de plancher.

(d) Tondre soigneusement, eu 
évitant les deuxièmes coupes et gar­
der la toison en un seul morceau.

(e) Rouler la toison de côté de 
la chair sur le dessus. Replier les

Sf4 ti-
- Л1:

I '

rtovmce 
follows ?

Being a piece of laud of ten rods 
m width and fronting on the road 
leading to and through Siegas Set­
tlement, and extending back on the
_____width the northern bank or
shore of Grand River, and bounded 

the most eastern side by the ori­
ginal western tine of lot- No. 255 
owned and occupied by Solyme 
Bourgoin and on the most western 
side by land owned and occupied 
by Cyr Thibodeau containing Se­
venteen acres, more or less.

Together with the buildings and 
improvements thereon and the pri­
vileges and appurtenances thereto 
belonging or in any ineuuer apper­
tain ng.

Dated the thirtieth day of January. A.D. li­
able x Ouellet 

his mark

I#■
teurs ;
tenir des béliers et des brebis à toi-
sons épaisses, compactes, qui rejet 
lent la paille et les autres déchets. 
Ceci u implique pas nécessairement 
le croisement, mais on peut le pra 
tiquer sur la race que l’on a.

(e) S’il n'y a que le cou et l’é- 
paulç de la toison qui sont “pail- 
leux”. ces parties peuvent être en­
levées à la tonte, liées et ensachée- 
séparément. Cependant, nous ne 
recommandons pas ce procédé lors­
que touteda toison est affectve, 
mais seulement lorsque l’enlève­
ment d'une petite partie ferait met-

“Le ifadawaska’- tre le reste dans une catéeorie su"
périeure.

same

IЛ fi011 3

m ! Icôtés et rouler à partir de la queue. 
O11 a ainsi la plus belle laine sur 
1 extérieur, ce qui fait souvent clas­
ser la toison plus haut.

(f ) N employer que de la ficelle 
de papier poqr attacher les toisons; 
ne jamais se servir de ficelle d’en- 
gerbage.

F.
es vos poses
Ims

Cultivateurs lisez 
6 Le Mailaivaska

plet pour les
I

que Catalogue 59
SUT W. C. McKILLICAN, 

Régisseur-». ferme eupérimentale 
de Brandon, Man.

Kva SoucyCultivateurs lisez Witness:
SSoiïï«w. SSlK ïïï&sA

I
re, mais fille de gens déjà élevé , 
apte à l'instruire. Il se passionna t 
pour cette étude, restait des heurt s 
auprès de la châsse à... écouter hs 
voix lointaines. Mystique, rêveur, 
angélique, sa frêle sauté l’avait fait 
ajourner par le Conse 1 de revision. , 
mais ce soir il gardait en poche une 
convocation pour le régiment. Il en 
était radieux, il pourrait partir au 
front, lui aussi, se consacrer au 
double devoir de patriotisme et de 
charité.

Il s’approcha de sa sœur, serra 
tendrement ses mains, puis, ôtant 
d’entre beux boutons de sa soutane 
un brin de réséda et un bouton 
de rose, il les tendit à Marthe :

UE —Oncle Pierre, comme je suis 
heureux de te voir ! Je lie sais pas 
pourquoi, mais ce soir j ai tellement 
leroiu d'être avec ceux que j'aime !

—Voici la carte d’un monsieur 
-11 doit revenir nous voir, tu le con­
nais, maman ?

Elle lut le carton :
— Non, c'est un quêteur sans 

doute. Malheureusement je ne puis 
donner comme je l’aimerais tant. 
Nos vignes, notre seul bien, n’ont 
rien rapporté cette année ; et sans 
la solde de ton père...

Elle retirait son chapeau de feu­
tre noir, son long manteau de drap 
elle porta le tpnt dans sa chambre, 
un gros soupir gonflait sa poitrine, 
elle partageait l’inquiétude de Геп- 
faut. Elle savait son mari au pre­
mier rang, devant les balles, elle 
le connaissait incapable de s épar­
gner, malgré lout sou amour pour 
les siens. Le timbre vibra comme 
elle songeait, et une voix sonore 
emplit le vestibule :

—Bonjour, Juliette, Madame est 
rentrée ? •

—Oui, Monsieur l’abbé, nous 
vous attendions avtj; impatience, 
il fait si froid et si noir dehors.

—L'hiver est hâtif, c’est aujour- 
d hui la fête de sainte Cécile (t) et 
il y a de la glace comme à Noël.

Il ôtait son cache -nei, sa douil 
lette, son chapeau, et il venait tout 
droit dans la salle â mfnger.

René s'éudça à «on cou :

yeux pleins de larmes :
—Papa chéri !
Juste à ce moment Mme Paveuel 

rentrait, ouvrant avec sa clé, sans 
avoir sonné ; elle sourit à son fils 
qui courut l'embrasser. Eli 
les mains sur les épaules, 1 observa 

sollicitude tendre.
—Qu’as-tu ? ou te dirait tout fré 

missant.

imxmvez vous quiтшШжт
Feuilleton

ls
*4

Pierre Lan don, cinquième vicai­
re de l'église Sainte-Geneviève, 
avait environ trente ans, il était le 
frère cadet de Mme Ravenel. Ame 
d'élite, il s était voué tout jeune au 
sacerdoce, afin d'amener à Dieu les 
souffrants, les égarés, les rebellas. 
Sa vocation lui était venue ,‘ès. le 
collège en attendant des camarades 
se moquer des choses pieuses, en 

rquant que ces incroyants u"ai-

!F'
b I<e ^[y^te^e de Vàlfàdom4 lui 11 it

avec une
J?ar M. Gouraud d’AblancourtГЕЩ!

IMS
fil

oPioüccjm
René ne rappelait en rien non 

plus les traits de sa mère. Elle était 
fine, spuple, avec de grands yeux 

ugés, des chev ux châtains, elle 
avait treute-cinq ans, l’allure cal­
me, le sourire empreint de mélanco 
lie.... maintenant, le geste lent. 
L’enfant ouvra t sur la viede grands 

uoirs ombragés de cils recour-

AUrs, l’oiseau de malheur serait 
venu chez nous I

6
Il tourna le commutateur, s’assit, 

ouvrit ses livres.
—Je vais mettre le couvert, dit 

la domestique, faites vos écritures.
Qu’est-ce que celte carte que 

vous apportez ?
__J’en sais rien : Conte de Sir(,

connais pas... Et toi ? 
v __Non plus. Seulement, ce mon­

sieur là, c’est “l’annonciateurî. Il 
est venu déjà deux fois dans la mai- 

cinquième et au premier.

or aJuliette s’arrêta, carafe en main, 
médusé' de ce qu’elle ayait dit :

—Vous haussez pas ! y peut bien 
venir pour une visite ordinaire.

Mais René ne pouvait retrouver 
son calme, il leva les yeux vers m e 
photographie posée eu face de lui, 
entre ses livres d écolier, sur une

rema
niaient persoune, n 'étaient ш bons 
fils ni bons amis, et il en avait dé­
duit que pour faire le bonheur de
l’humanité, il fallait d’abord lui ~Ce*°atl« dernières fleurs, j,- 
inculquer .a foi et l’espérance, la es a, cueUlies toates ro.des dege 
charité en déroulerait ensuite. Alors , «« dans le j.irdm de M. le curé de 
en ci tant des études il aval', été au Famt-beverin.
Séminaire frança , à Rome et eu' “Un vol ! oncle P,«re .’écrit 
était revenu mûr pour l’apostolat ^ «pris pa, s. juvénile garnie, 
d une gra ide paroisse de Paris. Ce ~Ma f°‘ °U1’ Je *"*•» de 1 égb 
Choix qu’on avait fait de lui pour * P*1 la Р«»«е P°«« de côté qu i 
le poste envié de Sainte Geneviève dunue =ur ,e Part«»« Я« J« voulais 
le comblait de joie, il aimait la sain- traverser pour aller che, mou vieil 
t- bergère de Nanterre et passait le «“• «*■ deux fleurettes étaient «r 
peu de temps de liberté laissé par “°” P*”T "" * T™ Г ”’ 
£ devoirs professionnels à écrire >al P*“rftd ro;*’
la Vie de Geneviève, à fouiller le c evt Marthe : le rée<da- c **« *“

passé, et il en était arrivé à conclu- ' ___
re qu elle n’avait jamais été bergè- (l) „ novembre

І-
% yeux

béF, ses épaii cheveux noirs ondu­
laient naturellement sur ми front 

tel lisent. Sou teint mat, tes lè- 
petite étagère. Il ét Jdiait devaiu ^ fraîches, s. pétulante gaieté, 
elle, la regardant si souvent... C é- 
tait le père bien aimé en uniforme 
de capitaine. Avec ses crtix delà 
Légtou d'honneur et de guerre, son 
egard fier et doux, arrêté sur le 

petit. Ils se contemplaient.,., et 
]>ourtaut ils ne se ressemblaient en 
rien. L’aufant était aussi brun que

chants populai-
’

1.
s. u ardeur pa- 'iouuée à tout ce 
qu'il aimait, semblaient le rattacher 
plutôt aux races latines qu'aux 
Celles dont ses p"route offr ient le 
tyoe. Il répoudit à la question jn- 
quiète de sa mère :

—Je voudtfis bien avoir une let­
tre de papa..-Depuis huit jours nous 
sommes sans nouvelles. f

—Ne t’étonne pas, c’est si long 
à venir !

m
al de musiqan 

Canadienne.

son, au
—L’annonciateur de quoi ? 
—Pas de bonnes nouvelles.. Vous 

.. à la mairie, ils envoient
■ ’

шш
savez pas. ■
avertir les familles quand le mal- 
heur passe, et c’est des "gros 
sieurs" de bonne volonté qui font 
ce métier-là pour adoucir...

René, tout pâle, s’était levé :
—Grand Dieu I que dis-tu i. . .. 

__ '

par la malli
mes*4

,1e père était blond, mais leurs cœurs 
l’un formé pari’attire, s’entendaient 
si bieu I René prit l’image dans sa 
main, il la porta à e* lèvres, les

ІІ
■ph, (A suivre)

tel ж • .жт
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LB MADALASKA 1Я кvous VOUS ENNUYEZ ІPour Plaire en Société

I
Ш\ЛУ V- »». sn» P 'і( Hommes, Femmes, Filles,

I Vieux Garçons, Veuves, etc.,
I Joignez notre club tie orrespou I rttfe 

vt faites-vous îles amis intéressante. Soy­
ez connu à travers le momie etiti r par 
notre moyen: .Variez de la Richesse H du 
Bonheur. Il y a des centaines de Rich s, 
nltr yauls ef sympatiques, qui désirent 
se marier. Pliotosenvoyés gratis. Envoyez 
5ucts pour 4 mois d'abonnement,*6t 5t.oo 
pour i an.

ШШ*7 C b '.■«TON, N. 5.Icum«.l Hefcdcrr- т'гіге 0 1 II) l-î, нт-Іі|П«> th- pin o < oë 
si.-S, jftiX tl 1 sojiété,* nuits H Sf> t“ 
vde.;i imoü c.msmv sur І-я «ii-<i|irts, 
du un ii і*. es, t te . on trouvera tout s 
c s choses il i té «essai «tes uam* h
“Pa 
(No 701),

Prix : 10 ets par la malle 12 c*ts.
Abonnement <Vessai, (i mois, Ch 

магІа Si.00; Etats-Unis, §1 25
Adresse : Le Passe Temps, 20; 

rue Craig E't, Montréal. Tel. Mail 
3698,

Щ 4
- P.iv v>V tri •rom .t tl’avance 

ETRANGER
TARIF D’ÂliÜiHvE

CANADA
І

YSIfi1

Six mois.
îi.50

•ix mois T Mipsv> de cette semai і еa.75 ; ;
Florence Relair, 

Montagne St Brooklyn, N. Y. mm liîül La Gie d’Imprir'I STATISTIQUES VITALES 

Novembre 1921

Nais. Mar. Décès
Dollar WeekU DES CH AL USURES HAUTES 

pour.les demoiselles ou Dames 
qui api lécier.t le com foi t, la forme 
et le service aussi bien que le beau 
style, en fait de chaussures, peu­
vent êtréj trouvées chez B. H. Earle 
Venez les essayer aujourd hui. cela 
ne vous met pas sous l'obligation 
d‘a. lie ter.

SEUL AVEC ELLE 
Venez ici et jouissez d’un goûter 

thé, dîner, 011 un souper après le 
théâtre — te us seuls. Un repas en 
Tête-à Tête, qui tous deux, 
apprécierez beatrdoup,-et vous pour­
rez parler de toutes les douces cho­
ses que vous voudrez, pendant que 
vous mangez de douces choses.

N. P. LEGEP 
COLONIAL CAFE

Comté Que fe 
Nom

Д1
En adition à la vente spé 

ciale la semaine prochaine nous 
aurons le comptoir de Une 
Piastre, venez voir ce qu’une 
piastre peut acheter.

- jfOS. DAVID
Par F. A. Lachance

L; Rév. Wilfrid Sormaiiy, curé і Albert 
de Rogersville en promenade chez ; Gttrîeton 
son frère le Docteur A. M. Лоті 1- ! viva riot te 
ну depuis la semaine (ienricre preii ! Fredericton 
dra le train demain p.011 retourner Gloucester 
dans sa paroisse.

512 4
122241

vous20 2142
Ч13 4

25123 44
Kings 
Kent
Mada waska 67

cette ville est partie cette semaineI J4*1 rthuuiberl. 74 
pour Montréal, où elle asi-istera à '7" U1" 1
la profession de sa, fille adoptive-: ^■s',fnK'*la 
Mlle Albertme Beaulieu, chez les і 5Г'* • ' 11 
Sœurs Grises. | Ьь-пЬ..гу,

M. et Mme -Arthur Aubut de Ri i .... ,, . , , ........ \\ est MO' land 148viere diene P. G., aceo.up. gu• 11 y(
Mme Marquis dans ce voyage.

—O— Nov. 1921
Vous aurez cette semaine une oc- Same mont 1 

casion d’économiser, en allant year 724
acheter chez Jos David ; lisez bien October, 1921 974 
les annonces dans notre journal 
celte semaine.

38 13 30

&234 y- O---
Mme Yve Xir.'isse Marquis de

B. H EARLE 
Edmundstqn, N. B.m15 - Une dépêch 

■ Je trésorier prov 
rassé.que celui t 
pour préparer u; 
pour le prochain 

, La causé de 
dnctipn sensible 

' l'exploitation de

A30
W4 ■:■6319 ^ AiS64 ■■19

8098 50
Ж13

2132
4543

Vente Spéciale
СНЇ'їИ

JOS. DAVID

84S 29

881 385321
»

Tout ce qu'il vous faut

POUR ECRIRE ICI 

N’importe qu’est-ce qu'il 
faut pour écrire, soit pour la maiX 
sou, soit pour le bureau ou pour 
1 école, nous pouvons vous fournir 
les meilleures qualités de papeterie. 
Pour votre bureau, hous avons le 
Vapier à lettre , enveloppes, tablet­
tes, Papiers Buvards, plumes, en­
cre, crayons, Règles, Mucillage etc 
Chaque article est garanti, et nos 
prix sont aussi bas que n’importe 
où. Nous serions contents que vous 
fassiez un essai de nos marchandi­
ses, ce qui fera de vous un de nos 
clients : Ûr.

ce du* bois460329
289

yon:
du bois ait

%.434
Irfet en sbit déve 

dé ttiaisons titVd 
- morne activité. I

r-j—o—

On annonce une joute de Hockey 
pour lu di le 27 à 8 hrs. entre le 
je Club de Woodstock et le Club 
Dol[ards des Ormeaux, à la pati­
noire “Iroquois”. La.joute dit-on 
sera très chaude, vuqueles.Woods­
tock sont très forts : mais h s Dol­
lard des Ormeaux ne piétendent pà?4 
se laisser battre. Qui vivra verra.

NOTICE TO CREDITORS OF 
FIRST MEETING WHERE 

ASSIGNMENT MADE 
The Bankruptcy Act

M swickois accuse 
passé. It est don 
vinciàl de se rep 
de dïoits de cou] 
touché.

- A nartir du QO au SO Février
. Nous venderons a des prix très bas, habits, pardes­

sus et habits d’ouvrage pour hommes.
Ne manquez cette occasion de vous procurer ces cho­

ses a bon marche.

In the Est ni-.1 of ML'liael Alibis (Auth 
oriz d Assignor).

Notice‘іs hereby given that Michael 
Abhis of Kdinnndston, AladawnskaCoun- 
iv, in the Province of New I’runswi k, 
did on the 10th. day of February 1922. 
make an authorized assignment in the 
undersigvetl.

Notice is further given tint the 
.• ting of th creditors in the аіюуе es­

tate. will be held in the ffice ol Max D. 
Cormier, K q , Kdinnndston, N 1>. on 
February 28th., at 3 o'clock in the ai’ter-

On a propos 
impôts, en vigue 
sur l'essence à і 
charte provincia 
pital payé.

. L’honorable 
à ces deux proje 
revenu insignifii 
façon les pêcher 
pour actionner 1< 
machines fixes c 

Excellentes 
trésorier n’en re 
tion. Les dépens 
proportion où on 
nouvelle dé reve 
re, l'on mentiom 
tiens sont faites 
tion. Par contre, 
liqueurs analogs 

CAte piopo 
grès accompli^. 
swick s’y oppose 
Foster a admis q 
lui le régime qu- 

Ë nalo8ae> bienfais
' I V cuse toute prête !

ment maintenàn 
brunswickoisé, e 
ce i)üe l’on appli 
dans la Colombi< 
de Québec. Les 
bre ne verraient 
Quant aux autre 
voiler là face et. 
leur quote- part 

Et voilà con 
sion propice on 1 
vent pharisaïsmi 
dre avec le Qjrét 
vec une loi Tact 
plus d’ivrognes, 
les bois ou à la c 
yaud de contrebi 
des revenus suffi 

Gageons qu 
analogue à la liq 

L'Evèntmei

—o—
Mardi le *4, mi groupe d ’amis se 

rassemblèrent lie.Mde Гамі IX- 
lubé à l’occasion de '1 Vahm'ii.-. 
day ”. La soirée se passa, agré .ble 
ment, toutes sortes d amusements 
nous furent procuré- ; ar les déni •■- 
selle» Lourd.-s et St "il 1 Bvrnbv à 
qui nous offrons mill" ivmvrcic-

U11 goûter fut se-vi a v. e heur, 
avancée et tous se >c раї січ ні en­
chantés de leur soirée.

firs’*

LA LIBRAIRIE COTE
Edimmdston N. B.

l o cntillv y -n to vote thereat, proof of 
i'll ill -t he lodged with US be lo-

I

r the mt etmg is In Id. La Chambre de commerce VENEZ nous s?зш 5 nous 
SOMMES certains que

vous Serez Satisfaits.

d’r Nies m Fc US.:'! a t illt; mucling must 
l.e lodg il with u< prior*• herein.

And further,- take notice that if von 
h vc anv claims against the debtor for 
which you are entitled to rank, proof of 
Mich claims must be filed with us within 
tlvrthv days from the date of this notice 
For, from and after the expiration of the 
time fixed by Suh-scction 8 of Section 37 
u! the said Act. we shall distribute tile 
proceeds ol the del) or’s estate among the 
parties entitled thereto, having regard 
911 l v to the claims of which we have then 
notice.

Depuis quelques années la Cham» 
bre de Commerce sommeillait. La 
crise industrielle, et le - besoins de і 
notre ville ont secoué la torpeur de 
nos hommes d'affaires. Notre 
Chambre de Commerce est mainte­
nant réorganisée, et s’il faut en ju­
ger par le personal du bureau de 
direction, les choses vont marcher 
rondement. La première assemblée 
régulière eut lieu vendredi soir le 10 
courant et les officiers’ Suivant fu­
rent élus :

Président : J. W. Hall, Vice-Pré­
sident : Hon. L. A. Dugal, Secré­
taire : W. K. Belyea, et Trésorier, 
F. H. Bourgoin.

La question des chemins et celle 
du bureau de poste occupe mainte­
nant 1 attention ne nos hoinmes 
d affaires. Nous leur souhaitons du 
succc» dans leurs démarches.

U11 invité.

La joute de Hockey entre Ri vie 
re du Loup et j'.dmui.dston a été 
remise à plus tard ; nous n vu cou- 
liai;sous pas encore les raisons.

— O---
P F RE DF, 30 ENFANTS 

Nos félicitations à M. Didier 
Couturier de la paroisse de St-Jo 
seph, à l'occasion d. 1 arrivée d'un 
fils qui est le 301'ème enfant. M 
Coutuner eut du premier lit 20 en 
fants, et du deuxième 10.

—o—

Mademoiselle Andrie-Rideout a 
reçu à la résidence de es parents 
vendredi soir un petit nombre d’a­
mis. Il y eut musiq ue, récita Hoirs, 
danse. Un délicieux lun h fut ser­
vi à minuit.

4>■'

Dated at St. John N. IL, this nth. day 
of February, 1922.

THE CANADIAN CREDIT MEN’S 
TRUST ASSOCIATION LIMITED 

Authorized Trester.
2-15

1 JOS. DAVIDЧИ

St. John, N. П.

*1Par F. Â. Lachance, Gérant1
*.m

*9

ШЖ—o---
Lavrcat Norris S. Stevens de 

Van Buren était de passage ici, la 
semaine dernière.

! t ■
! 5^I Z wШІжшШ <ЖLe Maine ne peut vendre 

ses patatss
—o—

Mademoiselle Helen Stevens qui 
ect actuellement eu promenade à 
Fredericton a^sistei a au grand bal 
donne par les étudiants du U N. 
B. le 17 février.

Ш!?! цÔn pré eud, dans l'es milieux 
T^A HAUTE QUALITE EU Cuir bien informés, que les cultivateurs 

employé dans 110s ceintures» de l’Etat du Manie perdront cette 
plus 1 ouvrage fait par des experts, üun£e q 000 chars de patate.-. Cette 
les rendent capables de rendre uni . . -, .
long .y bon service, titles gardent «P-nmn est basée sur les stat st.quea 
leur bel'e apparence, et ne s’étirent publiées le 7 janvier, bu 1 auuee 
pas. Achélez-les et vous serez sa- 1920, 1 Etat du Maine a perdu 22 
tisfaiis. millions de min ts de patates, ce

qui équivalait à 31,000 chars. En 
le recoid a été de 37 uiillious

mm
F

w ». -,
Venez noud voir, télé])lionez ou écrivez-nous avant d'acheter іще maebBle ...

І
Les mukici ?iis de notre ville se­

ront heureux d’apprendre que Ma­
demoiselle Phyllis Hall a rapporté 
un véritable succès, la semaine der 
nière à un conceit., donné à Monc­
ton.

à scier. |r.

Nous manufacturons
JOSEPH DAVID 

Edmuudstoii, N. B. Les machines à scier Drag, Dunbar prix $85.00 complète avec une scie de 5^ pds. 
Les machines à scier Dunbar à longue table avec scie ronde de 30 pouces1. Prix $75.00 

Avec table courte .
Machine Dunbar pour scier le bois de pulpe 
MACHINE A BARDEAUX DUNBAR 
Machine à latte Dunbar *
Moulin à scie, Machine à_£lapboards„ Edgers.(Mnchinerie coulée ou coupée) etc. 
Toute sortes de réparation de Moulin 

M * 1 : • : 11 > 11 id si les poêles, charrues, Machines à battre, etc.
Ecrivez nous pour le prix des machines que' vous ne trouvez pas dans cette annonce

>1921
de minote. Ceci équivaiit à 53,000 
chars. Les statistiques démontrent 
qu’au 7 janvier dernier, il n’y avait 
que 16,000 chars expédiés en de­
hors de l’Etat, laissant dans l’Etat 
37,000 cjrars, soit 13,000 de pl 

la même date ’année dernière.
les cultivateurs du

“ $70.00!

Sirop jfcoUDBOH

'1 jj—.-jr.'.—•
lex
'Icoâuyn

mm et
©’DCTKA5T ©S F@0E PS PE que

Or, en 1921,.
Maine ont dû perdre 3,790 chars. 
Si les conditions continuent comme 
l 'an dernier, il nous faut donc con­
clure que la classe agricole subira 

perte nette de 9.000 chars de 
Cet état de choses ne con-

Mathieu Ë9 Soudure au gaz Acetylenê :x

b
CASSE LA TOUX Maison à 

avec tei
une
patates.
triduera pas à améliorer le sort des 
cultivates du Maine qui devront 
retourner à un système de culture 
mixte s’ils veulent éviter la ban-

Gros flacons—En Vente partout 
CIE J. L. MATHIEU, Prop. - SHERBROOKE, P.Q.
Fabricant aussi clés Poudres Ncrolr.sa de Mathieu, le meilleur remède 

les Maux de Tête, la Né ralgie, el les Rhumes Fiévreux.
Dunbar Engine & Foundry Go. 

WOODSTOCK, N. B.
’ils Bonne maison à 

pierre^ranit. Bonm 
««f ’ en ciment в pied

Att coin des ruei

Nous vendrons! ce 
lot de terra a très b 

S'adressa 
Cyrici 

Edmund

Щ -

4-і■
A. B, Morris, Casier postal 443, AmheistJN. 5

A "«‘lit pour ]«• s Picvmcf< M tiitîmes
ueroute.

& é k J і

: і: - V
/.E PLUS MERVEIZZEUX TONIQUE CONNU.

“HOOTCH” gratisÿf. y 11 vous mettra tout de suite sur vos pieds. Des milliers peuvent certifier 
de son effet merveilleux, curatif, stimulant et renfjrcissaut. Il possède le plus 
grand record de vente sur le marché.

Wt vТій Stimulant éclatant, plein tl’^pn- 
et d'humeur, t opie envoyé • ga -tis su; 
téception de votre nom et de votre ,jdr* s 
#* complete. Ecrivez à G. Mitchell
197 Peari S reet, nrrxtklyh, N. V.______
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